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la nfème quantité en plusieurs fois, 
on mettant un quart d'heure d'inter­
valle. En procédant ainsi, le che­
val aura autant bu que s’il s’élait 
abreuvé en une seule fois, et il n’y 
aura aucun danger d'accident ; 
quand à la quantité d’eau à donner, 
on conçoit qu’elle varie de cheval à 
cheval.

Certain cheval boira autant que 
deux ou trois autres et cela dépend 
surtout du travail, du tempérament, 
de la nourriture, de la température 
et du temps de service. Le cheval 
au vert ou nourri d'aliments aqueux, 
de racines, boira moins que s'il ab­
sorbe des aliments secs, fourrage ou 
avoine. Le cheval qui mange beau­
coup de foin, boit beaucoup. Quand 
on ne donne à boire que deux fois 
par jour, il faut plus d’eau que si oh 
en servait trois ou quatre fois. Le 
cheval qui travaille au pas peut sans 
danger, boire à discrétion, du mo­
ment où il n’est pas absolument al-

HYGIENE DU CHEVAL saavss mmmss
ABREUVAGE

L’eau douce est celle qui convient 
au cheval. Il la préfère à la tempéra­
ture ordinaire, plutôt que froide. Si 
on la recueille dans un puits ou à 
une source très fraîche, il est prudent 
de la laisser dans les seaux ou dans 
l’abreuvoir pendant quelques heures 
surtout si le cheval a été fortement 
échauffé par le travail.

L’eau froide est dangereuse pour 
un cheval en sueur et ses efforts va­
rient avec la quantité absorbée.

Une à deux pintes ne sauraient 
faire de mal, c’est tout au plus si le 
poil se hérisserait.

En^plein travail,par la grande cha­
leur, quatres pintes d’eau ne sont pas 
à craindre,à condition qu’on laisse le 
cheval reprendre haleine pendant 
quelques minutes avant de les lui 
donner. Une plus grande quantité, 
par exemple, un seau d'eau très froi­
de, absorbée d’un trait par un che­
val altéré peut déterminer immédia­
tement des crampes et des coliques, 
souvent mortelles : ce sont d’ailleurs 
celles réputées les plus graves. On 
évitera eet inconvénient en mettant 
le cheval en mouvement à une allure 
accélérée.

Plus un cheval est échauffé par Jk< 
travail, plus il est en transpiration et 
plus il veut boire surtout si l’eau est 
froide. S’il a le frisson après l’a­
voir ingurgitée, il peut être fourbu 
une ou deux heures après.

L’eau froide est d'autant plus dan­
gereuse qu’elle est donnée non au 
moment où le cheval a le plus chaud 
mais bien à celui où il commence à 
se refroidir. Si après l’indigestion 
d'eau froide, l'animal était pris de 
colliques, il faudrait lui administrer 
bien chaud un breuvage ayant pour 
base du lait bien chaud dans lequel 
on incorpore un bon dixième d’al-
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Il ne faut pas priver un cheval de 

boire, car souvent il refuse de man­
ger. Si on continuait le régime on 
le verrait maigrir et devenir impro­
pre au travail. Il ne retrouve sa 
force et sa vigueur que le jour où on 
lui rend l'eau qui lui est nécessaire. 
* Dn abreuve le chevh) soit Ü râW 
d’un seau, soil à la cour, dans un 
auge, sait à la rivière, soit à l’étang. 
Dans les deux premiers cas, il esl 
urgent que le seau ou l’auge soient 
toujours tenus bien propres. Quand 
on donne à boire avec un seau, on 
ne doit pas le poser à terre devant le 
cheval, mais l’élever à la hauteur de 
la mangeoire et le tenir quelques 
instant devant lui. Certains che­
vaux ne boivent qu’àprès s’être bai­
gnés le nez et la bouche. C'est pour­
quoi il ne faut jamais présenter le 
seau et l’emporter presque aussitôt.

La question de l’eau est une des 
plus importantes et une de celles 
dont peut-être on se préoccupe le 
moins, c’est pourquoi nous avons es­
timé utile de démontrer les avanta­
ges el les inconvénients d’une bonne 
ou d’une mauvaise admirilslralion de 
ce liquide.

Pour terminer, nous indiquerons 
que la nourriture du soir profile 
beaucoup au cheval ; qu’au prin­
temps un peu de nourriture verte 
lui fait grand bien quand elle esl 
donnée le soir et mélangée au foin, 
que pendant toute l’année, il est né­
cessaire de donner aux chevaux un 
bai bolage le jour où ils ne sortent 
pas et tenir grand compte de cet 
adage arabe que “l’orge du soir 
passe dans la croupe que l’orge dd 
malin passe dans le crottin."

(Extrait du “Bulletin"

P. EClVIg, Représentant.
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Rut dtt Avocats RIMOUSKI.le RévdLe service fui chaulé 
Messire Joyner, curé de l'endroit.

Le chœur sous l’habile direction 
de Melle Plourde, assistée des Dmes 
Martin et Bois et D Iles Soucy,Leclerc 
et Pelletier el des MM. Pelletier, La- 
flèche. Bélanger el Ouellet a rendu 
avec talent et harmonie la messe de 
Requiem.

novice chez les Révs. Pères Blancs 
d’Af ique, est parti pour un voyage 
d’adieux chez ses amis et confrère 
de collège.

— Monsieur Kug. Thériault, Eccl. 
au grand Séminaire de Québec, esl 
allé visiler ses confrères de Rimous­
ki, Sle-7lavie etc.

—Monsieur Amédée Rioux est de 
retour d’un voyage à Àmqui, Say- 
bec, Cedar-Rall el Ste-Flavie.

—Monsieur et Madame Achille 
Saiodon des Illinois U. S. A. esl 
chez M. J. P. Rioux, marchand. Il y 
a 23 ans que ce monsieur esl parti 
de Sl-Eloi.

ST-ÜCTAVE
1 août 1907

Molles Mary et Olive Lévesque, d»
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Avenue de l’Evêché Rimouski
Téléphones*.Les porteurs étaient,son Honneur 

le maire de l’endroit Achille Martin, 
James Burgess M. P. P. James Mc 
Cluskey, ex-maire; MM. Gab. Poitras, • Dr Edgar ÇU

ancien Interne * l’Hfltell 
Spécialité»

Chirurgie générale, Gynécologie.
Bureaux, rue Si-Germain, Rimoutk 

(résidence dé M. A. Aude!)

de Québec.Laurent Parent et Charles McClos­
key.

La C. M. B. A. assistait en corps. 
Etaient présents : les Dr Albert Pel­
letier, Je Yan-Buren, Lupien, de Gran­
de Isle ;Puddinglon, de Grand Falls 
et Laflèche, de Caribou, Me.

Les bouquets spirituels offerts par

Pour prévenir loul accident, le 
mieux est, lorsque le cheval rentre 
du travail, couvert de sueur, de lui 
donner une moindre quantité d’eau 
qu’à l’ordinaire, de la faire légère 
ment chauffer et ne pas laisser boire 
le cheval rapidement et abondam­
ment. Pour le désaltérer complète­
ment, il suffira de lui donner à boire

Dr Lorenzo J. Montreuil
SPECIALISTE

Maladies des Yeux, Nez, Gorge et OreUiaa. 
PJ rue St-Jean, —• Québec.

Consultations : lêtu à 4h. AU. et T à 8h. PJf

M. et Mme Gab. Poitras, M. et Mme 
et Mme Cérice Fall-River, sont en promenade chez 

leur frère, à Sandy-Bay.
—Mardi de la semaine dernière, 

a été célébré le mariage de M. Pan- 
taléon Guimont avec Melle. Léontine 
Cloutier.

—Nos meilleurs souhaits à l’heu­
reux couple.

—M- Chs. Dufour, accompagné 
de sa cousine,Melle. Mary Lévesque, 
assistait à la cérémonie.

—Melle. Eugénie Larrivée, de 
Montréal, est en promenade dans 
sa famille à Grand Métis.

Geor. Grondin, M 
Lafranee.M. el Mme Cérice Godboul, 
la famille Lapointe M. James Levas- J. C. GAUVREAU
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sour et un grand nombre d’autres.
Madame Rouleau laisse pour dé­

plorer sa perle un époux inconsola­
ble, quatre enfants en bas âge ainsi 
que beaucoup de parents et d’amis 
qui regretteront toujours, l’épouse 
vertueuse el fidèle,la mère incompa­
rable et l’amie sincère et dévouée, 
son souvenir vivra longtemps dans 
la mémoire de tous ceux qu’ont eu

Agence des

suivantes, contre U feu :
La Mutuelle de Rmousxi.
La Cie Montréal-Canada.
La Foncière Mutuelle, Montréal. * 
La Mutuelle db Richmond-Drummon»

Taux les plus bas. Peur autres raaaat- 
gnemenls, l’on voudra s’adresser A , >

F.-J. COUTURE
ceamunMnr

LA FONCIEREUn ami.de Parie.)

NOUVELLES DE ST-ELOI Compagnie d’Assurance Mutuelle0B1TÜAIRE
31 juillet 1907.

A Grand Falls N. B., le 19 juiMel 
dernier s’éteignait après une très 
courte maladie, et à l’âge de 33 ans 
svuh ment, Madame Marie Eugénie 
Prince, épouse bien-aimée du Dr Chs. 
B Rouleau.

Les funérailles ont eu lieu hindi, le 
22 juillet, au milieu d’un grand con­
cours de parents et d’amis venus de 
toutes parte témoigner à la famille

I UMIIttl?1 a,ût 1907
Madame François Marquis, mère 

adoptive de Mademoiselles Edith 
Lafrance,de Montréal,est en prome­
nade chez le père de celte dernière, 
M. Thomas Lafrance, cultivateur.

—Messieurs Lambert Lalraoce, 
père du R. P. Lafraoce, de l’évêché 
de Rimouski, Eugène Pettigrew, Ls. 
Ph. Rioux, Mesdemoiselles Jeanne et 
Anne-Marie Lafrance, Amélia Bé 
dard sont ici.

—Monsieur Léonce Thériault,
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Lee MaUee Anglaises
et le conseil de ville de

1 RIMOUSKI

RESOLUTION IMPORTANTE
.

entière |
* travaux.

Vu enfin qu’il est représenté, par 
des personnes tout à fait compétentes 

à Rimouski. que le bouée indiquant I endroit où 
es transatlantiques doivent se ren­
ie pour livrer et recevoir les malles, 

tourrait, dans l’intérêt de la bonne 
administration du service mentionné, 
dire plus favorablement placée, et 
mise plus près de terre et en dehors 
de certains courants nuisibles, en 
temps de tempête, pour les transat- 
antiques et surtout pour le bateau 

allège, ce Conseil prie l’Honorable 
Maître des postes de vouloir bien 
aire placer la bouée è l’endroit le 

p»us favorable, pour l’amélioration 
du service des malles.

Ce conseil profile de la présente 
circonstance pour protester contre 
es agissement^ de certaines per­

sonnes qui, par des moyens souvent 
dus ou moins avouables, au détri ­

ment de l’intérêt public bien enten­
du, voudraient induire les autorités 

enlever au port de Rimouski 
service des malles qui s'y est lait 
depuis plusieurs années de manière 
à donner satisfaction générale 
sans faire encourir de grandes i 
penses, pour transporter le dit ser­
vice quelques milles plus bps à un 
endroit où il ne pourrait se faire que 
bien imparfaitement et qu’après 
avoir fait encourir à la Pi.issance du 
Canada des dépenses énormes pour 
construire, au dit endroit, des tra­
vaux de protection que la J|j| 
elle-même fournit au port «R 
mouski où se fait actuellement le 
service des malles.

Résolu que la présente soit transe- 
mise à l’honorable Ministre des Pos 
tes, à l’honorable Ministre des tra­
vaux publics, à l’honorable Ministre 

pêcheries et à M. 
du comtéde

jBBfia
e Copie,

F. X. Proulx, 
Sec. C. M. Rki

spéciale du conseil 
tenue le 1er 
étaient pré- 

b Maire R. A. Dra- 
i échevins Talbot, H.

il a été

t au-delà

dies euro- 
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de 30

ât a été choisi 
par des hommes 

Hr examendes 
lieux, et aprèg

pour le même 
i autres localités

dit quai de 
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jusqu’àque,

orter les 
ITO

l le samedi 
o

i Pacifique 
r de sérieux 
des malles, 

s dits délais 
attribués à autres 

i les officiers en 
des dits be­

au bateau 
ent de reco­

nciles la pro- 
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protec- 
i dans les 

i était ab 
i 27 juillet,alors

prie.
I des pos­

ies me-

fraie

LES APOTRES
DE L'ACTION SOCIALE CATHO­

LIQUE

M. l’abbé Eqgène Roy, le prêtre 
de tale it à qui Mgr l’Archevêque 
de Québec a confié la direction de 
l’Action Sociaie Catholique et de 
l’œuvre de la Presse qui s’y ratta­
che, et M. l’Abbé S, Lortie, Profes­
seur de Philosophie à l’Université de 
Québec, sont depuis mercredi soir 
de passage en notre ville.

On imagine facilement quel peut 
être le but de nos distingué visi­
teurs en venant dens nos parages. 
Jeter au sein de notre population les 
fondements de l’œuvre qu’ils préco­
nisent et qui est appelée à exercer 
sur les destinées du peuple Cana-

i “Empresses’’ 
protection 
Chargé de 

de la réception des 
de Rimouski, et spé 

temps de gros vent.de 
roir les malles, non pas 

lacées aux extrémités 
par les portes du mi- 
chose s’est toujours 
pratique par les ba­

il aux autres cop- 
it chargés du ser- 

au dit endroit.
it du Canada, 

session, a voté entre 
de #40.000 pour 

dans le port de 
but d’y améliorer 

i, et que les dits 
que très len

’il soit or- dien une influence immense et com

défais an nombre de «a» I Président. M. i. R Monmette. Ce 
adhérents et de ses fervents pro*- dentier fit un.joli diseoum et remer- 
gateurs le corps le plus vénérable de « les membres de I honneur qu ils
notre population. ff lu» onl feil» el Prom,t d® fa,re ^

Nous voudrions avoir plus d’espa- en son possible pour aider aux pro- 
ce à disposer pour esquisser enquel- grès du nouveau conseil. M. le curé 
ques mots les traits caractéristiques Bouillon, chapelain fut prié par M. 
i e- l’A. S. C. et de rassurer ceux qui, Caron d’adresser la parole. M. le 
par un aveugle et haineux parti-pris chapelain fit un magistral ^discours 
font profession de s’opposer énergie sur les mutualistes et en particulier 

uemeotà tout mouvement, tendant sur les avantages que donne la puis- 
relever le niveau social de notre santé société de I Union St-Joseph du 

peuple, par de. moyens dont la sour- Canada comme étant une association 
celapluspureest la foi de nos pères nationale que tous les «'^s dorven 
et les enseignements de Rome. Les aduurer ét se tare un pf«rd aider 
imites imposées à cet article sont U faire triompher Jnpk mtaton 
r0p restreintes pour nous permettre qu’allé poursuit c est-à -dire la pro- 

de le faire, mais nous avons l’espé- lection du foyer la conaemtion de 
rance que bientôt des voix éloquen- la langue, et la défense de I autel, 

tes dirent à nos concitoyens, à
mouski même, les bienfaits de l’Ac- discours en encourageant aespero,^ 
lion Sociale Catholique, le program- siens et ious IesCanadiens-Françai 
me qu’on s’est proposé en la fou- U s’enrôler dans l Union St-Joseph 
Uant, en un mol.lous les renseigne- du Canada.
menis que les nôtres vomiraient M. P. H. A Caron m.t fm àcetle 
avoir à son sujet. belle cérémonie en donnant d une

MM. Roy ert ortie partiront de-1 manière précise et rapide les rensei- 
main pour Montmagny, oùHs par- guementssur les mutualistes, elles 
eront; mais ils Teviendront ici quel- devoirs des officiers et des membres 
ques jours apiès' Et c’est alors que, et conseilla fortement à tous les 
nous le souhaitons de tout cœur, les membres de faire de la propagande 
Pimouskuois et les habitants des pa- pour pousser leurs amis à entrer dans 
roisses environnantes pourront e»- l’Association, et fit connaître en peu 
tendre ces éloquents apôtres de l’Ac- de mots les progrès de la plus ancien-
lion Sociale Catholique.

Jacques Veme

ITE-FLAVIE
-T- -- •

ne, la plus solide, la plus avan­
tageuse société du Canada, ex­
clusivement Canadienne française 
et nationale. Un vole de remer­
ciements fut proposé par M. J. Beau- 

1er août 1907. j liau et i. Bourque et secondé par 
Le 31 du mois dernier, ont eu toute l’assemblée à l’Officier organi 

lieu les funérailles de feu Joseph «leur M. P. H. A. Caron, pour sa 
Aubin, décédé ^ l’âge de 80 ans venue et pour les conseils pratiques 
et 2 mois. qu’il a douné» pour le succès de ce

Ste-Flavie perd en lui, son pre- nouveao conseil
mier habitant. On peut dtrequ» On se sépara en emportant ue bon 
fut le fondateur de notre paroisse. r- .

Un grand nombre de parents souvenir de celle cérémonie.
et d’amis s’étaient empressés de Officiers du Conseil Lac au Sau- 
donner à la mémoire d» disparu, mon No 147 : Chapelain Révd A 
un defrnier tébloignage d’estime. Bouillon,Président, J. E. Morissette, 

ussi y av^itfi! foule au service [ler Vice-Président, Ç. Bourque,
Frs Paradis.
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Oear Sepérleere.—Qeébee.
No 1900 1 LOUIS JOSEPH BBLLEAU, De- 

J m endear, v* JBAN-BTE I3A- 
BBLLE, Défendeur, «avoir i 

1. üe emplacement eitoé ear le premier rang 
de In paroi*** de Saint-Jérôme de Matoae, de 
45 pieds de front ear 44 de profonde»» ; bond 
ne nord an bout de le profondeur à Chi Steven­
son, es end en ebemln publie, à l’ert A B art. 
Ch are» t, et à l’oueit à Veuve Napoléon Robl- 
tallle, faisant partie du No 7S, de eadaatre 
officiel de la dite parois**—avec matboe, beuti- 

ue et antre* bttla***, elreoertaeee* et dépen-

•m au service |(er Yke_prtridenli 

support* avecl*™” V«-I>rtdd.nl,funèbS
gralÆg^o„T^iW|v»i.r. Ms ou, to. tomé
ces de la maladie ; reçu avec Vital Corneau. Censeurs : Rév. A. 
piété, les sacrements de l’Eglise Bouillon, Jes Baulieu, J. Bourque, 
que lui administra notre dévoué! ___ ■ ■■ a ni m ■ n T*
curé le révérend J. L. Bérubé. | AU SEMINAIRE
Ce fut, pour le défunt, une gran­
de consolation, de se voir à son 
chevet entouré de ses nombreux I ^ des prêtres du diocèse est com- 
enfants venus, les uns, de très msnlj dernier. e||e est pré-lûfflsss-r'" h* Fr"Ki-

M. Aubin était un de nos plus c«o. 
anciens juge» de Paix. Il a occu- Voici les noms de ceux qui y 
pé cette positon pendant plus de prennent part :
50 ans. t /; | Mgr. Bossé, C. 8. S. S; le très

1. Ue autre emplacement *lteé an ele» 
lien, de IW) x SM pied* I bared on nord b le 
baie, A l’ert à Théodore Bentfard. an «ad et à 
Voeert A Jean-Bu Do,mit*r», fai*art partU de 
Ne 75, de eadwtre officiel de la dit* parais»* 
de Salrt-Jérdm* d* Matam, —avec an moelle 
à Mie* *a*-éenrtreit, maeblae* et maehleerie* 
de dit moelle, et ipéeielemeet t en eagle 
•■Dutton” de M x 11 an* bouilloire Qe 4S x IS, 
avve ■*» eoenection», y eompri* toyaa à famée 
de 45 x éi pieds, leleetoer et ne pleeeer eel- 
vcreel »»n» cylindre A mouler**, avec *e* atrnp* 
en eaeetehane et elreoertaeee* et dépendance».

Pour être rendu» A U porto de l'égltie de le 
paroi»»# de Saint-Jérôme d* Matoae, le TRSI- 
XIEME jour d’AOUT 1107, à DIX heures de
,’ave.,, midi. L. H. ASSBLIN.
BUreae de Shérif. % Shérif.

Rlmouahi. 10 juillet UWT. SSS3
^^^Ppmlére^publleatlw^SJ^rilleMOOL^^

Isidore St-Laureot
MANUFACTURIER *

Toujours en malus—,
Planches brutes et planées. 
Madriers, Bardeaux, Etc. 

Aussi : préparation de bois de 
toutes sortes.

Votre patronage est respec­
tueusement sollicitée.

Ste-I-uce Station,
Co. Rimouski.

Quoique doué d’une instruction révérend Grand- Vicaire Langis; =----- =r-------------- ST-!5---------ïT
oyenne, il parvint, grâce à sa |M chanoines Saucier, Nor- Lft DtllKJUÔ J7 «itlOIlftlO 
marquable mémoire et la recti-1 BUBEAD CHEF, QUEBEC

Capita - - - - • #1,800,000.00
Réserve et pro- o* * aoa aa .lits indivis - . 8t*,W$U.uu

i*.

ce conseil prie re spec 
l’Hpnorable Maître Ci­
stes d’adopter toutes me- 
n*ir effet d’asWvr la Mgr

bien salutaire; et,pour cela préparer 
comme ils le font ailleurs, le terrain 
où elle doit prendre racine et fleurir: 
voilà à peu près l’objet du voyage de 
MM. Roy et Lortie en notre ville.

Hier après midi le Rév. M. Lortie 
faisait, devant les prêtres actuelle­
ment en retraite au Séminaire, une 
conférence dans laquelle il a magni­
fiquement développé le programme 
de l’A S. C., réfuté à son aise les 
objections qui semblent les plus sé­
rieuses, et savamment démontré la 
futilité des sophismes et des griefs 
que des esprits mesquins et intéres­
sés s’efforcent de grouper pour faire 
quelque méchant parti à une œuvre 
qu’ils redoutent, et pour cause.

Inutile de dire que l’orateur a re­
çu de la part de ses respectables au­
diteurs un accueil on ne peut plus 
cordial et bienveillant. La conféren­
ce d’hier à été,pour nous servir de 

terme, la présentation de l’Action 
. C. dans notre région, et disons de 

l’excellente institution de

moyenne,
remarquable mémoire et ta ireçu-1 Bernier, Rouleau, Sylvain
tude de son jugement, à acquérir ,
d’assez grandes connaissances lé- Morissette, Carbonneau, La vow. 
gales. On venait de tous les coins Les révâs. M. M. Ouellet V. F; 
du comté, le consulter sur les Audet, Ph. Moreault, Gillis, Pénis- 
questions les plus épineuses. *e, Duval, Gagné, Smith, Lamonta-

Le défunt était un très habite Gravel, Ohelifour, Dure!, Amiot, 
charpentier. C’est lui qui cons- j q Drapeau, L blanc, Tremblay,
truisit les Bérubé, Delâge, Brillant, Rioui, Dé-
de Ste-Anne de la Pointe-au-Père . ’ T. o„:ni,nn o_et de St-Joseph de Lepage. champlain, Thibault, Samdon, Sou

Lors de la construction du che- cy, Cramillori. 1 
min Matopédia, il a bâti six D’auteuil, Morris, J. Pelletier, 
ponts sur les rivières Matopédia Dufour, Landry, F. Sirois, Gagnon, 
et Causapscal. A-. Lavoie. Bug. Pelletier, A. Poi-

II laisse pour déplorer sa perte, grève, J. Ouellet, Sasseville, 
une épouse et onze enfants. Nous U Roy> M Boss, Z. Belles-lsles,

sincères.

INAUGURATION
d’un conseil de l'Union St-Joseph du 

Canada, au Lac ou Saumon, 
Vallée Malapédia.

Dimanche dernier après les Vê­
pres dans l’après-midi eut lieu, daos 
la salle de réunion, l’élection et l’ins­
tallation des officiers d'un nouveau 
conseil dans notre paroisse. La céré­
monie fut présidée par M. P. H. A. 
Caron, de Ste-Flavie station. Aprèi 
avoir fait prêter le serment d’office 
aux officiers, (’officier organisateur 
présenta à rassemblée

Richard, Côlé, J. 
ville, Jos.

Langlois, P. Ban- 
J. A. Moreau.

LES RECOLTES AU LAC ST-JEAN
ROBBRVAL, août, 1907.—Les 

récoltes sont superbes, le fom es 
extraordinairement abondant et de 
qualité supérieure. Les autres grains 
promettent aussi une récolte des 
plus abondantes. La prospérité rè­
gne dans toute la région. L’Excur­
sion du 13 août promet un succès 
semblable à celui de la dernière 
excursion de colons, qui a eu lieu 
eu juillet.

Comme toujours nous conseillons 
à nos compatriotes de profiler do 
ces occasions de connaître leur pro­
vince, surtout ce pays du Lac St- 
Jean si prospère et si fertile.

DIRBCT1UM t
R. AU DETTE, 1er. PréeMert. ~~ 

L’Hoa. Jo«e A. CHAUVEAU - Viee-PrtoUeet 
V. CHATEAU VERT, IJ. B. LALIBBBTB, 
NAZ. FORTIER, | VICTOR I IMIEUX, 

CHARLES PETTIOBEW
P. LAPRANCE................................ Otreat.
N. LAVOIE................................. le* partner.

La Banque a Quarante succursales 
dans la province de Québec et une à 
Paris, France.

Cinq de ces succursales sont dans 
le district aux localités importantes 
de Trois-Pistoles. Rimouski, Matane, 
Amqui et New-Carlisle.

La Banque reçoit des dépôts au 
département d'épargnes depuis une 
piastre en montant, et paie l'intérêt 
sur Iceux, quatre fois par année,soit: 
le 1er août, le 1er novembre, le 1er 
février et le 1er mai.

Gel intérêt est payé sur la haUmee 
journalière.

Par son organisatimita mirtout par 
ses nombreuses succursales dajrt le 
district, la banque est en état, plus 
que toute autre, d’accomumder et de 
rendre service à.sa nombreuse clien­
tèle. >

Elle corn,ne donc, comme per le 
passé, sur le patronage des hommes 
d’affaires et des cultivateurs de la 
région.

P. VALLÉE,

i >• ; n

1
im
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LB’PBOOMS DU GOLFS?üy*v. *

L’HONORABLE R. LEMIEUX
Il y a quelques (semaines, l'ho­

norable Maître,Général des postes 
assistait à la distribution des 
prix, à Vunirersité d’Ottawa, et 
y prononçait un discours remar­
quable. Nous détachons de ce 
discours les lignes suivantes:

“ Vous avez messieurs, dit M. 
Lemieux, l’avantage de vivre les 
premières années de votre vie au 
contact de deux races, et vous re­
cevez ici un enseignement bilin­
gue. Que les élèves de langue 
anglaise se hâtent d’apprendre à 
parler et à écrire le français. En 
Europe, et plus particulièrement 
en Angleterre, pas un homme 
instruit qui ne sache parfaite­
ment le français.

Lisez les "journaux d’hier, o’eèt 
en français que le président du 
Congrès de la Haye, un Russe, 
S’est adressé à ses collègues, lort 
de la séance d’ouverture, et c’est 
en fiançais que se feront les déli­
bérations de cette imposante as­
semblée. C’est vous dire que le 
verbe français doit être un mer­
veilleux instrument de la pen­
sée puisque la diplomatie l’a offi­
ciellement adopté. * C’est une 
langue difficile, mais n’est ce pas 
à votre âge que vous devez ap­
prendre à en vaincre les difficul­
tés T N’oubliez pas que c’est la 
langue naturelle de deux millions 
de nos concitoyens, dont l’histov 
re, l'a littérature et le tempéra­
ment méritent plue qu’une con­
fuse et passagère connaissance.

Aux élèves d’origine française, 
’ je dirai : Apprenez , la langue 

anglaise, faites-en plus qu'une 
étude ' superficielle, maitrisez-la. 
C’est une nécessité économique 
pour nous de comprendre ' et de

poursuivre l’Klêâir Gardei-vô 
bien de vous laisser atteindre par 
ce scepticisme démoralisant ■ et 
stérile. Il faut, au contraire, 
toujours regarder en haut et dres­
ser derrière unceime élevée dne 
çîme plus élevée encore. 1

N’oubliez pas que pour traver­
ser la vie-cètte affaire grave dont 
nous sommes chargée-il faut, avec, 
une foi vive, un idéal, et avec le 
culte de l’honneur, le respect de 
soi-même”.

AÜPUBLIC
Nous avons le plaisir d'annoncer au 
publie en général que nous avons, à 
Rimoeski, un Mâgqsin de :■ V

CHAUSSURES POUR DAMFS
de la eélibre marque “ AMERICA 
BEAUTY ”. Cette chaussure est tris < 
élégante et durable et outilla garan­
tissons d'une manière toute spéciale.
Nous avons aussi le plus bean stock

d'Epiceries de toutes sortes. Biscuits, 
Sucreries, Jabacs. Cigares, Cigarettes

des meilleures marques. ••
Nous aurons toujoursTes FRUITS ET 
LBOUMBS les plus frais,et nous nous 
approvisionnerons toutes le# semaines:
Nous recevrons, tousles samedis, de la 
SAUCISSE et nous prions nos clients 
de nous donner leers ordres à l'avance. 

Votre ratrooege est sollicité.

NOS PRIX SERONT LES PLUS BAS.

Plombier, Ferblantier et Electricien
SPECIALITES-

Plomberie’ J
EN TOUS GENRES

Appareils th Chauffage
à la vapeur, à eau chaudre 
et à air chaud. Gaz, etc.

Installation de lumière et cloche électriques 
BYCYCLES REPARES, Etc., Etc.

TELEPHONE No 16.

MWMATTSN|
A. D’ANJOU & VIE tel-raregt*
narchands de Chaussures et Epiciers
Rue St. Pierre. Téléphone 48 Rimouski.

laison de Joe. Lepage, en faee d 
bureau central du ïél éphone.

BUVEZ i-ÆiS. F 0 X- H E A Q

Excursion" des "récoltés au 
Lac-St. Jean.

EXCURSION DE COLONS, au 
Lûc-Sl. Jean, Mardi le t-3 août pro­
chain.

> Départ de Québec ri 8. 15 a m. 
l'rixdu passage |l,.50, de,Qwé|*vparler1 le langage de la majorité fi,ou;

Si 1« langue française a une ÿld-r[)(;8 bilk|s üe c|as9eau taux de 
rienfce histoire, songez bien aussi’ xjBMMfc|tim|gg||jB|5î||te|g| 
que la littérature, anglaise S’est 
enrjçhie de nous comme ceux! de 
Shakespeare, Byron, Rennyson
Macaulay. C’est dans la langue 
anglaise qu’il vous faudra lire les 
chefs-d'œuvre de l’éloquence par­
lementaires,) où vous appren­
drez par la voix d’un Chatham, 
d’un Pitt, d’un Fox, d’un Burke, 
et à une époque plus rapprochée 
de nous, par la voix d’un Russell 
d’un Qrey, d’un Palmerston, d’un 
Gladstone, combien flexible et 
pourtant durable, combien sage et 
libérale, est cette admirable cons­
titution anglaise qui nous régit 
et qui garantit nos droits.

Ce serait, en vérité, un étroit 
et faux patriotisme que celui qui 
ferait obstacle chez l’une ou l’au­
tre dea deux grandes races qui 
habitent ce pays, à l’étude et à la 
connaissance des deux langues 
officielles.

Le Canada est incontestable­
ment le pays <tè l’avenir ; la jeu­
nesse universitaire sera appelée 
demain à former l’opinion publi­
que et à la diriger Notre paya 
sera ce que les classes dirigeante 
voudront qu’il soit. A voua donc, 
messieurs, la noble tâche de vous 
habituer à pratiquer, au seuil de 
votre carrière, la justice et la li­
berté, en prenant contact les uns 
avec les autres.

Vous avez des croyances reli­
gieuses, sachez les affirmer à bon 
escient ; n’en rougissez jamais 
Saches toutefois respecter celles 
des autres, — la tolérance, c(ui 
s’allie très bien avec les convie 

est une vertu chez 
i>le hétérogène comme le

g§8p;-v *
dernier mot, mes jeunes 
Nous vivons, a-t-on dit, 

un siècle essentiellement 
“positif’, où il eut inutile de

$2 50 aller et retour seront vendus 
avant le jour de l'excursion aux cul­
tivateurs seulement

Les membres du Québec de la So­
ciété de Colonisation du Lac-St. 
Jean qui auront payé leurs souscrip­
tions pour l’année courante, (1907- 
1908, auront aussi droit d’acheter 
leurs b'Ilels de première classe au 
taux de $2 50.

Les billets seront bons pour le re­
tour dans l’intervalle de 30 jours 
apres la date du départ -de celle ex­
cursion.

Les Dames peuvent aussi faire 
partie du voyage. Les enfants de 5 
ans et au-dessus paient le plein prix 
du billet d’excursion.

’ RENE DUPONT.
Agent de Colonisation.

Chemin de fer de Québec &
Lac St. Jean.

Québec.

Un engin à gazoline doit 
être, simple, sans danger, 
facile à conduire, économique 
et coûter peu. Toutes ces qua­
lités se trouvent réunies dans 
l’engin Stickney.

Demandez le catalogue et 
vous trouverez la description 
complète de l’engin, du mou­
lin à vent, pour, pouvoir ou 
pompe, motilaoge, des réser­
voirs, d’engin bélier hydrauli­
que, d’appareils pour aqueduc 
et chemin de fer, etc.

Oïlarto WM Enÿae ad 
Prop Ce. LM. ^
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3t. SEULS
ONTREAL.

AGENTS.

T
A. TOUSSAINT & CIE, Dépositaires Généraux, Québec.

r-Les Chevaux et les Animaux de Fermer
Grâce aux imminu Prmllihi du Proieeseer Vlnk

L’WOJENT 4e

18 THE JOUETTE CHCMKML QO-. Ud,

LAnuuuim
BOUCHER

TOUJOURS EN MAIN :
LA MEILLEURE VIANDE

Peur tous lee goûts. jÏ
BŒUF, LA RD, VEAU,MOUTON 

Aussi : Volailles, Saucisse, Fro­
mage, Oeufs, etc., etc.

On peut s'adresser per MUpheue et les ordres 
•root livrés à dosslotte. f

Votre patronage est respectueusement sellislté.

Avenue delà Cathédrale, Ri MOV SKI.
—On achète toujours lest 

destiné» à la boucherie et no peu 
•tine haul prit argent comptant.

tLE CASTOR^

Poudre à Pâle "Cosdor”
Celle qui donne les plue belles pâtisseries. Incomparable, Economique. 

250. LA L.B.
Dans toutes les bonnes Epiceries.

CIE E. D. MARCEAU, LIMITEE .... MONTREAL.

BOBO!

t^l

M. RINGUE
ül

MARCHAND

SH

en gros et en détail
Vins importés directement

|des pays de production,
VIN DE MESSE 

garanti pur et avec certificat.
Gin Canadien « Croix Rouet » en 

entrepôt e.auPaix du G**.

RUE ST-GERMUN, RIMOUSK
Synopsis des Réglements concernant 
■ les Homesteads du Nord-Omet

Toute seetion paire des terne SM 
les pro vines* de Manitoba oa du 1 
ses# 8 et td, ese réservée, peat-4 
par toute personae qui usé l’unique <
famille, oa tout keesme âgé de plus____ ____
peur l’étendue d’un quart de seetion du ISS

L'inêerlptleu doit être faite eu r---------u
bureau loeal des terres peur le distriet dans 
lequel lu terre est située.

Le komosteadar est obligé de i 
dltiona requiees d’après l'eu i"

(I) Une résidenee de six i 
culture de lu tenu abaque t

2^*
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Càfé de Madame Kuo
■ #> Pur, Fort, Riche en Arôme.
I 40c. U lb —ü Ibe. pour 75c.

U En vfntf partout.
X O. Marceeu, Limitée,
— MONTREAL.
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L Afydê*ét*|P<fFapÇ*t8 qui a ponr 
nom * «aerr* W«re Leti{U«qte 
nantMteeLfiSM sup livre récent 
JénuaihmAto livra i<]es confession»

attestant le vide effroya­
ble, l’aepisse suprême, d’une âme 
qui a perdu la Foi et qui comprend 
la valeur inestimable de ce qu’elle 
a perdjfc, Gela rappelle le: De pro- 
fundisrdamevi ad tcf P. Loti a fait 
un pélârinage d’incroyant à Jérusa­
lem etife malheureux libre-penseur 
ajsentj/un appel de la #*ce qui l’a 
remuéâp^h'aufondTlu.Utiior. Ecou­
te* ces accents désolés:

« Jérujwkoi! Ceux qiiL,ont- passé 
avant mpi. sur la |aa»«n ont, déjà
écrit bfefediHjvMs,. profond on
magnat

-p«iMW»»u»«ei,Kw>i,iilii 
i1”""”" 'i-iwvâMgrfeewwfcruipi
fut parmi l~T~ îrggnijini iln us aiù 
cle finissant 
pareilles
"m,B ... ..................................» i’«tH
Koisse soapInMTàtpéw*. quab|uea 
uns d'aubmn|4N»trou noir où tout 
doit tomber et pourrir, qui regardons 
®oru#Bsdj|pp «Aiaapqrécible lointain 
planer eihdfcsaus de Inadmissible 
des retigiew humaines, ce pardon 
que JâswovaddWOftlé, cette couso 
lation et ce céleste revoir 
Obi H a’j» ar jamais eu qoe ce le; tout 
le resta, vide et néant, «¥>o seulement 
ehes les pâles philosophas moderne 
mais même dans teaarçpaes dalla 
* miléaaire, chez (es Sages Illumi­
nés et merveilleux des view âges.. 
Alan, da notre abtm. continue de

k*’
vague adora-

Le Sang!
C*est la' Vie.

La plupart des maladies qui nous affligent ont pour 
cause la faiblesse où l’altération du sang. C'est dans 
le sang quq tops «pq Çigapçs puisent les éléments 
nécessaire* à leur nutrition.

lAVBhSï; MICHEL

y

î nourricier, 
ï, il lj6 purifie,

_____ „_______cç,îlui
h*WWW ÇQflipç>sitibn norr . . 
bâ fortifie d qt par-là assurer une
santé toJbuere aux personnes les plus pâles et 
ka (du* 6ûWwv Avne Je Vm, $rc. Mj chel

LAViGUJtüR, 
XT' LA SANTÉ.

être
doit tslartfitm à .V*** <te Mi 

„\U SauHüéimtav ;
S-.»ggsa^n*fMsms nlitttâ ttAttminmm k Irah*** p*pT‘

bter mes ymlv*’ $*** tmwâu
et^’osi é«*a toaptwee fwwbfo: 
dans ce retrait «lu miter nui naeacbe.

bkssure incurable, immortelle, 
a beau s’étourdir, s'enivrer d’illu- 

siofts, s’intoxiquer de sophismes, se 
***** dans le sce^j^, U qe m 

le cri de sa i souffrance, la 
«0» de sa euiwiemà, Ja fureur de 
sop désespoir. Fasse te Ciel puWWWtV,. r— • ------- r-----

voici que jepbmp»; mt4 «m»4; qqp jp rW rewenne à Jésus-Clinsl! 
(fipfire enfin lentes les larmes r*— 1 niri",‘F

• Lès » ■ . J U'Y‘ ■' ‘ " .r _• ♦

“Oh | ils onUhoisi la bonne part, 
ceuxrlà traL aaaa corn praire, pdo- 
rent., Et taire comme eu* ne servit 
peut être pm tout à tait iœpmibtf 
encore aim pies compliqués et plus 
ctajryojisnts^ne nous sommes; fair* 
concernut, non plus per simplicité
car on pqpadmômdpps simple bê-
las!—mais au eoa|Hiire par un efort 'W* » Ntto

“Le àla| e# la flqrt, noua avivons 
presque à a<JnqeUre.qu’ils soient né­
cessaires «osoihe pierres de touche 
où s’éprouvent les àmeq;—et puis 
sans cela, U q> aurait pas I» sublime 
pitié.

Sur le Çofjfoi)* rayonna la parole 
d'amour et lu fondai* vie.

“Or cetje parole que Lui seul, sur 
notre petite terre perdue, a osé pro­
noncer,—et avec un** certitude infi­
niment mystérieuse,—» on nous la 
reprend,vUntga phmnaw sam* cette 
croi# et cm* promette éclairant le 
monijimn'mlplmj/m’ajitatiaatm- 
ne dans la nuilt remuement de larves 
en marche vm ta mort. Ils ne m 
contredieront pas, ceux qui une fois 
dans leur vie ont connu le véritable 
amour,—j’entends le* plus pur, celui 
qu’eii a pour «ne mère, |>our un fils 
pour un frère. Les autres, les indi— 
fér«udsdeo«yuiqites ou le» superbes, 
je turMWf fbisqwjamai» uuelan­
gue hviutetiigibfe pour eux.

Obi lu foiJm foi hmie et dMicie»- 
seU.C&nyÙ «Usent: %'dâusion 

, fi est vjrai; mais e’aot une 
litfautla débuiredans 

« ’*eoy aussi io- 
Moats que s’ils supprimaient tes re- 
mèdesqeictdmentjet eudorment te 
doMaur, sods prétexte que tour effet

ibisi®* Xian* ' ,t

et refoulées lendint meajop- 
angoisses antér ieures, au cours 

tant de changeantes et vides co­
médies dont mon existence a été 
trapiée.On prie comme on peut et moi 
je ne peqi WfWqitede,
bout,ta dapsi'ombro, je suis nmm-
tenant & UmteiWtn WP^I»é.

L. IIaçavlt. 
OOJiKE I LS^PpÔHTüriS

Pour vous Messieurs !
TJISr STOCK CHOISI - ■ ^

EXPRES POUR 'V O TJ S
Assortiment complétait

BEAUX TWEEDS BEAUX 
DRAPS,BELLES SERGES.
BELLES ETOFFES A PAN­
TALONS, BELLES FOUR­
NITURES, Elc., Etc., Etc.

Ce qu’il y a de plus chic pour 1907.
PATRONS NOUVEAUX — DERNIERE MODE

Venez me voir pour votre prochaine 
commande; mes marchandises vous 
inléresseropfi Mon ouvrage est ga­
ranti et mps prix sont très bas.

Votre patronage est sollicité.

FABIEN TH 1BAULT
- MARCHAND-TAILLEUR

RUE ST-GERMAIN, Voisin de (Couillant, Fils * Cie.) RI MOUSKI.

Ce poêle est très économique pour le bois, 
un mécantemé ingénieux et des plus simples 
permet de faire, en un tour de main et sans 
soulever de «lie, le nettoyage du fourneau.

Noua avons un assortiment complet de 
poêles de cuisine et Ranges.

Ecrives pour tenir nos catalogues et nos prix.

,42 Compositions musi­
cales Dour 25 cts

Envoyez 25c au “Passe-Temps”
! 16 Craig-Est, Montréal pour re­
cevoir Iranco 42 composilionq|musi- 
cales, ainsi réparties;

20 morceaux d« chant;
18 morceaux de niany;
4 morceaux pour violon ou man 

doline;
C’est-à-dire tous les numéros pa­

raissant du ter janvier au 1er mai. 
1907, lesquels contiennent en pulrp 
une foule d’histoires amusantes et 
instructives et deux romans

Nous croyons, en ces temps de 
chaleur où H fait si bon prendre un- 
bainj donner quelques conseils ep, 

* .noyades, qui sont nombreuses 
ewps ci. Usez un jourpal que - 

«eiMlMb* ^ «ï vous trouve** $ 
quant que leiitqjtefd m «4‘ttë * b>u>wr» W OU plusieurs noyades
ipes ediés, mHApt qtw.le soldpt, qqi

WiwmhhN
La ChrisL

qoei; qiw les bomoteC^wwit et «h- 
sept, il dftwmifsbiga 
et l’uniqqe! *» Wfff
que sonmm etf peanmi, to»ti
8f Oi oktémno janimnumnno mx fcxn jltlli «t.l fiWfPPIF1 WfTiiff nf^plD
on entrevoit les rmm«teBb» 9W
purilienl;devaotte FO'ndreiifwnflF
,le:boi9,le^L-«M.rs hqqbqgsiMi.dqfgJte. 
süuvieuoqgl 
vent !a;j*i!ié

colonne des fajts divers, 
a jpps.de doute que le grand 

des accidents sont dus à 
t’imprudence des victimes.

Cependant, il n’est pas hors de 
prppos fie résumer quelques ins­
tructions élémentaires sur les soins 
à donner aux noyés, soins qui sou- 
yqnt leS^ rappellept à la vie.

1 Trop souvent qunnd une personne 
4^1 jsorde de l’eau, on abandonne trqp

t»1,\s’bumilièf»L4 «filfiêfik, t^J'o^oi^fte Ja fappjjei 
iér îi est l'éyqpj^gqr -Jet. ' Copü}ien de his.n's-i

erà la 
-OR g

evpc persistance durant trois\ 
heures au beson, le succès est au 
rix de là perw'vérance. En inlro- 
luisant riqdex au fond de l’arrière 

gorge de façon à provoquer le vomis- 
ement, on dégagera l’estomac de 

l’eau ou des aliments qui l’encom- 
brpnt.

Ou peut aussi pratiquer la respira 
lion artificielle soit par la pression 
ivec le plat de la main sur la partie 
antérieure de la poitrine, soit en éle­
vant les bras pour les ramener d'a- 
dord doucement, puis avec force le 
long du tronc.

Accessoirement, il faut déshabillei 
le noyé et maintenir la température 
du corps au moyen de frictions avec 
dp l’alcool camphfjé ou autre matièie 
semblable. Il faut agir sans précipi­
tation, mais avec activité, énergie et 
surtout persévérance. Une fois la 
respiration rétablie et laconnaissanee 
revenue, on fait boire au malade du 
vin chaud. La nature fait le reste.

frrrm
SI voua souffre* do

Maladies de VEstWMC
Aigreurs, Manque d’Ap­
pétit, Mauvaises Diges­
tions, Migraines, Cons­
tipation

Les Amers 
Indigènes

Vous Guériront Assurément.
En vente partout, 25 cents le paquet. 

Franco par U malle sur réception du 
montant.

Laboratoire Lachapce.
87, rue Sl-Christophe MSNT1KAI»

Moulange “Champion"-,
UedAlll* d'w Chleu, iw, ruglnl hrt, lin.
La meilleure eu monde.-Shiaemeol eamefie peer

mcompn^bjps H\ps et lé | fOf.çe de persévéra uçe d^ns l’ap-
' " “----- 1------- sqins, des noyés reve­

nu* à la vie,après avoir séjourné dix.

EXCELLENTE AUBAINE POUR TOUS

««ro­

de* éternels nqryifs.
Il est le maître des consolations
pirées et le prince des pardons infinis'* vmgt et même trente minutes sous -uan^ à un abonnement

Voilà.comme aurait du dira Terlu- W1U' H Qti faut pas se laisser trom- ^ à “La Maison Moderne '.

Cultivateurs
Eleveurs
Meuniers

(0 Dix centins. Donneront droit 
à un abonnement de trois mois ; el

Voilà,comme aurait pu direTerlu 
lien, les cro, “d'Ate^e WMWffo- 
menl chrétienne". Ce sont les aveux 
d’une “libre pensée” consciente du 
néant de son orgeoil, clamupt _ sa 
douleur désespéré»#» Am* pu “4**, 
noir” où les uégatiéne, les blasphè- 
mesde l’wW vÜÂiirqe ^ysyçfll 
t’houpme qui d perdu la . Ce§ 
accepts rappellent l’exçkyqialion du 
cenfitriou PM» 6fl fqce du Jjjjg, 
Crucifié: Vers hic homo filius Dei
erat. .. “En vérité ce 
bien le fils de Dieu” ! Et l’on y 
trouve aussi hélas! quelque chose 
qui rappelle le désespoir des dam­
nés...

Le libre-penseur, resté insensible à 
l’appel de la grâce, porte au cœur

j>er par la mort apparente. La cou­
leur dujrjsage, la lividité, jefrpid du 
corps, la raidçur des membres ne 
sont pas toujours des signes certain» 
de mort.

Aussitôt que le noyé est retiré dy 
Peau, il faut le coucher sur le dos, If 
tête légèrement élevée, un mslanj 
penché à droite poui faire écouler les 
mucosités, puis lui ouvrir la bouche, 
et si les dents sont serrées,les écarter

Jésus était!1541 lor^Dl avec *es doi8,s ou avec un
corps résistant quelconque.

Ensuite on saisit solidement la par­
tie antérieure de la langue et on exer­
ce sur elle de fortes tractions répé-? 
tées, ce qui est le moyen le plus efiî* 
cace de ranimer la respiration. Ces 
tractions linguales doivent être pra-

Supert»e Magazine de 40 pages, très 
intôressanl,inatruclil,amusant, stric­
tement moral et canadien.

2o Nouvelle et magnifique Prime 
^Nouveaux Echoi du Mont-Royal

Ear Auguste Charbonnier ; jolie 
rochure de 150 pages,contenant 40 
nouvelle^ chansonnettes notées et illus­

trées.!, 'suivies de Nouvelles canadien­
ne», conta, Récits fort intéressants, 
le tout au prix de 30 centins pour les 
abonnés anciens et nouveaux de “la 
Maison ModerneEn id'raine les 
Nouveaux Bçbqs coAte/if 75 centins

Adressez à “La Maison Moderne" 
16 rue St-Vincent, Montréal.

•‘La Maison Moderne” 
«S

Moud : Orge, 
concnaaêa. Avoine, 
dépense peu de pour

Demandez catalogue, lifte de prix et atlrftnhim

S. VESS0T & CIE. Juliette. P.Q.

ppn
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NOTES LOCALES
w-M. et Voie Dr Pinault.deCamp- 

bellton, étaient à llimeuski lundi.
—Mel les Corinne et Lucie Gau- 

vreau sont- de retour d'une prome­
nade chez leur oncle M. le notaire 
Gagnon, de Matane.

—Mde. Aimé Dion, de Québec, 
est en promenade chez Mde. Vve. 
Àdhémar Dion; elle était accompa­
gnée de son époux M. A Dion, avocat, 
qui est retourné à Québec dimanche 
dernier.

—M. Martial Lavoie, de Sl-Ana- 
cMf étudiant du collège St-Laurent 
de Montréal, était ici samedi.

—M. Jules Drapeau, frère de 
Monsieur l’avocat Drapeau, Mde. 
Drapeau, Melle Saindon, de la Rivi­
ère du Loup,étaient en cette ville au, 
commencement de la semaine pour 
assister à la cérémonie de la prise 
d’habit de Melle Alice Dion, chez les 
Dames Ursulines.

—M. Léon Parent, est parti hier 
pour un voyage dans la vallée Mata- 
pédia.

—Melle Lydia Parent, institutrice 
de Young Town, Ohio, avec Melles 
Parent, de Berlin, étaient en visite 
chéz M. Léon Parent.

—MM. Arsène Ouellet, de Ste-An- 
gèle, Xavier Côté, de la Rivière In- 
connee, étaient en ville mardi.

—M. J. Diodore Noël, de Battle- 
ford, Sask. est en Visite chez son 
père M R. 8. Noël.

—MM. J. Amédée Rioux, de Si 
Eloi, et Alphonse Rioux, de la Rivi­
ère du Louji, étaient ici hier.

—M. D'Aston, de "La Presse” 
était en ville ces jours derniers.

— MM, le notaire Gagnon et Dr. 
Côté, de Matane,étaient en ville mer­
credi.

—Le Révd. M. Léonce Thériault. 
au monastère des Pères Blancs d’A­
frique. à Québec, visite actuellement 
ses confrères et amis de cette ville.

—Melle Marie Gagnon, accompa­
gnée de son frère M. Emile Gagnon, 
de St-Jean, N. B., est arrivée hier 
de sa promenade à Moncton N. B. 
■Mlle Aurélie Ouellet de Salem, 
Mass, et sa nièce Melle Marie Bélan- 
gèr étaient en promenade chez M 
Valmore St-Laurent, du Quai.

On annonce, pour le 5 août pro­
chain, le muraige de M. Ernest 
Beaulieu, boucher, de cette ville, à 
Melle Bernadette Lepage, fille de M. 
Charles Lepage.

PERDUE. Samedi, le 
une somme d’environ $78,00, en 
billets de banque, contenue dans un 
grand portefeuille noir, a été perdue 
près de la station de Rimouski. La 
personne qui a trouvé cette somme 
est priée de la remettre à M.,Théo- 
ptule Roy, Rimouski et elle sera gé­
néreusement récompensée.

—Nous avons appris avec douleur 
la mort de M. Samuel Roy, arrivée 
au commencement de la semaine, 
à l’âge de 51 ans.

M. Roy était un brave cultivateur 
de cette paroisse et comptait un grand 
nombre d'amis parmi nous. Il était 
le frère de M. Théo. Roy de cette 
ville-

Les funérailles ont eu lieu à la ca­
thédrale,mercredi dernier, au milieu 
d’un grand nombre de parents et 
d’amis.

A sa famille en deuil,nous offrons 
nos plus sincères condoléances

—M. le Dr Edgar Couillard, est 
parti pour Québec où1 il assistera au 
mariage de sa sœur Melle Eva Couil­
lard avec le Dr Sorraany, qui aura 
lieu le 6 courant. Il sera de retour 
mercredi prochain.

—M. le Secrétaire de l’Université 
Laval de Québec le Révd M. Ph. J. 
Filion et son frère le Révd M. H. Fi- 
lion, du collège de Ste-Anne de la 
Poratière étaient mercredi de pas­
sage â Rimouski, en route pour Ste- 
Luce, où ils passent quelques jours 
chez leur beau-frère M. Emile Ti 
blay.

—Mademoiselle Valentine Pré­
vost, fille de M. le Shérif, de Ste- 
Scholaslique,est en promenade chez 
M. le prolonotaire Chamberland.

—Toute personne qui désirerait 
prendre des parts dans la 14 Fonciè­
re” Oie d’assurance contre le feu 
peut en faire en s’adressant à M. O. 
A. St-Pierre, Inspecteur de la corn, 
pagnie, Rimouski.

—La montre raflée an magasin de 
Mde. F. Lauzier, jeudi le 1 août, 
a été gagnée par M* Etienne Mortel, 
Sandy-Bay.

—Le Rév. M. Caisse, de St-Jé 
rôme de Teere bonne et ancien vi­
caire à notre cathédrale, était de 
passage iri au commencement de 
la semaine.

—Madame Notaire Lallamme de 
Nii-olel, E. Jean, de la Rivière du 
Loup et Mlle Marie Louise Martin 
sont en visite chez leur frère M. L. 
P. Martin.

[rem-

AVIS
M. 16 Dr L6MIEUX

CHIRURGIEN-DENTISTE 
i De Montreal 

Sera à RIMOUSKI 
Le ier JUILLET au ter AOUT 

Bureau .
Vit-d-vi* !'hôtel St-Germai».

Entrepreneur-Menuisier

Constructions en tons genres, exé­
cutées d’après plans et devis.

Séparations de toutes sortes.

Ouvrage promptement exécuté et 
satisfaction garantie.

... ..
Toujours en mains : Bon assor­

timent de BOIS de toutes sortes, 
au plus bas prix du marché.

Votre patronage est respec­
tueusement sollicité.

Téléphone, 151
Qué.

PtotIm# de Québec }
District de Rimouski > Chur Supérieure

Ho $61» J ,
Dame Philomène Campbell, de la paroleee de 

Bimouiki. époase de Théophile Bouchard de 
même lieu, journalier, dûment autorisée » ester 
en justice, a. U $6 juin l»«t, intenté contre le 
dit Théophile Bonebard nu nation on sépara­
tion do bionc.

Rimoaaki, • Juillet 190T.
----- TessieseFiset A Tessier,

Proc» dsja domnndoroMO.

ON DEMANDE
Dons institntriees, an U» an Saumon, pour 

U douzième et trotilème rang. Référances 
exigées. Pour pins amples reeseignements, 
s’adresser à P. Bourrue, Sec.-Trésorier.

AVIS AUX FAMILLES
Le Cie Fabrication de bearre, de Rimouski. 

détaille le beurre à Ilote la tirre jusqu’à non- 
rel ordre.

Lancée aux

LA PHARMACIE ST-GERMA1N, Rimouski, après 
avoir étérdepuis au-delà de vingt ans, la principale 
source d'alimentation des meilleures préparations bre­
vetées les pins en usage, vient de compléter son as­
sortiment par nn achat considérable de produits phar­
maceutiques les mieux choisis consistant en . 

finies—Grannies Tablettes — Pastilles—Eléxirs—Sirops- 
Extraits fluides—Etc., Etc.

Elle compte sur la continuation du bienveillant pa­
tronage dn public ainsi que des médecins et des com- 
munautés ^religieuses. ^

français 13 fois plus riche que l’huüe de foie de morue
01 .SB I—A GRANDE BOUTEILLE

Asémie,fonsompHoB,
w. BRUNET A CIE, Bronchite *

rAIKMIDS nANCABB. 1S

Canada-Feu
promptement

40% plus

AVIS PUBLI
Voici le temps de faire toilette neuve dans voire maison. Désirez- 

vous renouveler vos tapis, prélarls, pôles, rideaux, etc. Venez voir notre 
installation, elle est an complet, ainsi que notre département de meubles. 
Nous en avons pour satisfaire tous les goûts et à la portée de toutes les 
bourses. ______

BASSES FAITES
Lss messieurs qui désirent un habillement, garanti sous le rapport 

ge la qualité et de la confection, trouveront ce qu’il leur faut à notre ma- 
dasin. Nous avons les habillements si renommés : « Semi-Ready » k 
«Leader Brand ». Avec une belle paire de chaussures Slater et un char 
peau Buckley, votre toilette sera complète, chic et durable.

ETOFFES “ PRIESTLEY’S ”
Ces étoffes à robe dont nous sommes les seuls agents à Rimouski 

sont des plus recherchées et avec raison. Aucune personne n'en a ache­
tée sans être satisfaite. Il en sera de même pour vous si vous voulez 
bien en faire l’essai. Notre assortiement en celle ligue est au complet.

Couillard, Elis & Cie
Seuls agents à Rimouski, pour la célèbre peinture préparée 

SHERWIN WILLIAM.

RIMOUSKI, P. Q.

Xt.

PATRONS bSWS.,

BUÏÏERICKlfe^l? /

ET LE

MIROIRkMODES
EN VENTE
rnv.7 _

J. A. TALBOT

BUVEZ [SFOX-HEAD

Brique ! Brique î
La manufacture de briques, dont 

M. Forlunat Ringuet est le proprié­
taire, à Rimouski, est en pleine ac- 
liviiée.

On y trouvera toujours de la Bri­
que de 1ère classe, à des taux mo­
dérés.

FORTUNAT RlNGlJET, 
Manufacturier de Brique, 

Rimouski,----------------- rtué.
..........  ... r -----

AVIS PUBLIC «et par le présent donee que les 
TIBRSS et U8RITA0U3 sous-mentionné» ont 
été snlsis et seront vendes aux temps et lienx 
respectifs tel que mentionné pins bas.

puai facias 0k Tenais.
Cour de CireulL—Qsébee 

Ho «31 1 F. T. LÉOARÊ, Demandeer ; <
1 J tie ULBIC PAQUET, Défendonr,

savoir :
Tons les droits du défriehemeate, améliora­

tions, bâtisses et autres, possédés par le dit Ul- 
rle Paquet, sur le lot 68, Te rang, canton A want - 
Jish, paroisse de Sainte-Marie de Seyebee.

Pour être vendes à In porte de l’église de la 
paroisse de Sainte-Malle de Saynbeo.le VINQ- 
TIBME jour d’AOUT 1907 à BIX heures de 
Vavnet-midL «

L. H. ABSKLIN, 
Barenu du shérif. Shérif

aimonekl, 17 juillet 1907. 2891
[Première peblleation, 20 juillet 1997.]

Petites Annonces

Ave. de la Cathedral* 
^ KMOUSKI 

Les directions des patrons sont rédigées en français. —
;mp

. MAL AUX YEUX
...............:........

Si vous sentez quelque défectuosité 
pour lire, voir de près ou de loin, 

Venez me voir.

a <h <h a a t»

JE VOUS DIRAI S'IL VOUS FAUT DES VERRES OU VOUS FAIRE 
TRAITER PAR UN MÉDECIN OCULISTE.

__ nmumî Opticien réfractionniete, Membre îleLS. Pi. MARTIN, ‘ Associntien des opticiens de la Pro
____________Z vince do Quebec. •

SURPRISE
• A VENDRE

Terrein de première elnsee contenant environ 
neuf arpents en superfleie, nn des pins beaux 
sites de la villa, sur l’A venue de VBvêebé ete., 
aussi maison, grange sur le dit terrain.

Pour information s’adresser à C. A. St-Pierre, 
inspecteur d’Assurance, Rimouski.

A VENDRE
Une terre avec roulant, maison et grange, le 

tout en très ben été*-Cette propriété est située 
niée de «enve. dans les limites de la ville. 
Conditions faciles. S’adresser à (ieorge St- 
Lan rent, cultivateur, Rlmonekl, P. Q.

ltl
—Use seule ménagère, avec LES­

SIVE PHENIX à elle seule fait l’ou­
vrage de deux el mieux. Demandez- 
la eux épiciers ou Chouillou St Cie. 
Montréal.

PERDUE
Une épingle en or, pour dames. La personae 

qui la tou Tara est priée de la remettre à l’Im- 
prim rii générale.

Cité vous,
PAIERAI

■ sa, _____.
PEMéNPER "MPmx

Nous voulons liquider notre 
stock, qui est le mieux 
assorti en

as

'm

pour cent 
la ligne.

Allez voir ailleurs si vous 
n'achetez pas avant dai

S. FISHER,
c'est rendrait des bons

::
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U Trütruntendt lÂmour

Prix enéelnl peur le* voyagent», eonrentlon», 
excursions et touriste» Due visite oit sollioltée. 

Attentive spéciale donnée MX familles.
Spécial rates for travelling clerks, conven­

tions. excursions and tourists. A virit sollicited. 
spécial attention given te families.La Pharmacie

LES BAINS AVIS PUBLIC
LA COMPAGNIE D’ASSURANCE CONTRE 

L’INCENDIE DE RIMOUSKI
AVIS PUBLIC est par les présentes donné 

que “ La Compagnie d’Assurance Mutuelle 
contre le feu des Comtés de •• Riorouskl, Témia- 
couata A Kamouraska, ’’ dont le nom a été 
changé en celui de •• La Compagnie d'Assuran­
ce contre l’incendie de Rlmouskl ” par l’Aeie 
Fédéral 6 Edouard VII, Chapiffs 116. le dit 
acte sanctionné le 1> juillet 1906, a obtenu, en 
vertu de *• l’Acte des Assurances.” Chapitre 34 
des Statuts Révisés du Canada 1606, une LI­
CENCE portant la date du 19 juillet 1907, sous 
le No 228, lui permettent dé faire des assuran­
ces contre le feu dans toute la Puissance du 
Canada.

Donné à Rimouski, P. Q.. bureau chef de la 
dite Compagnie, ce 24 juillet 1907.

N. BERNIER.
Secrétaire et Gérant de la Compagnie

14 éf.

POSSEDE LA PLUS BELLE INSTALLATION HYDRO 
THERAPIQUE DE LA PROVINCE DE QUEBEC.

les anémiques, 
les dyspeptiques, 
les nerveux, 
les débilités, 
les jeunes trop vieux, 
les vieux trop jeunes, 
les lassés, les blâsés. 

Un bain vaut tooo pilules. Une douche vaut too boites d’onguent. 
BAIN BT DOUCHE, go Cto. 

le contrite absolu d'un médecin.

guérit souvent 
soulage toujoursL’HYDROTHERAPIE

sous

PUBLIC NOTICE
LA COMPAGNIE D’ASSURANCE CONTRE 

L’INCENDIE DE RIMOUSKI
NOTICE is hereby given that " La Compa­

gnie d'Assurano* Mutuelle contre le feu des 
Comté* de Rimouski, Témiseouata A Kamou­
raska,” whose name was changed to ” La Com­
pagnie d*Assurance contre l’incendie de Ri- 
mouski ” by the State te of Canada, 6 Edward 
Vif, chapter 116, the said Act assented to I3th 
July 1906, has obtained, under “the Insurance 
Act.” chapter 34, Revised Statutes of Canada, 
a LICENSE dated the 19th July 1967, No 228, 
authorising U to cany the business of insurance 
throughout Canada.

Rimouski, P. Q.. head 6Ece of the Censpany, 
this 24th June 1907.

N. BERNIER, 
Secretary and Mneagor.

14 4 f.

LA PHARMACIE LES BAINS
comme garantie de la satisfaction qu’elle promet
signale au public les faits suivants :

Elle s’alimente aux meilleures maisons du Canada.
Elle ne vend que des produits acceptés par le faculté de médecine. ,
Elle n’a qu’un SEUL PRIX marqué en eMflres. , . , , „
Elle est essentiellement une pharmacie de détail fondée pour les besoins journaliers 

de la famille.
SON MOTTO * 

PETITS PROFITS, NOMBREUX DEBITS 
VENEZ VOIR \

i; Joseph Gauvreau, M. D-, Prop
; Haute Ville, RIMOUSKI. ; ;

CAFE DIXON
MAISON DE PENSION
-------- DE PREMIERE CLASSE-------- -

RESTA UHANT à la mode,
LUNCH A JOUTE MEURE

z-vous obtenir pleine satisfaction
allez faire vos emplettes

A L'EPICERIE DB stockToujours

FRUITS et LEGUMES,
toujours les plus /irais. 

BISCUITS, SUCRERIES,
CREME A LA GLACE, 

LIQUEIRS DOUCES, Etc. 
CONSERVES ALIMENTAIRES

LA VOUS TROUVEREZ4------------*

GROCERIES de toutes sortes Les meilleures moryutot/eCWA «AS, 
CIGARETTES et TABACS. 

des CELEBRES LIQUEURS DOUCES , .
La popularité de l'excellente PtUte Btire ou gingembre ne fait 

qu'accroître de jour en jour________'
N.-B.—Par arrangement spécial. Mme Uux.er^^aux .nar- 

chands les produits de “ L’Amencan Tobacco et de la Rock C.t>

Le plus pénible, peut-être est que ré ce discours, les peuples étaient 
les pêcheurs seront obligés de se. dans Vadmiration de sa doctrine” 
mettre à la besogne, construire de (Matth. VI, 28). Ces peuples 
nouveaux vaisseaux, faire venir de n’avaient sûrement pas l'idée du 
nouveaux filets. Combien de temps sectaire dans le bien si joliment dé- 
seront-ils empêchés de faire de couvert par JM. Perrault. Paul 
pêche ? Cinq, huit, dix jours ! Peut- S arène appellerait cela “le.iana-

4e toutes sortes,
Toujours les plus BAS PRIX
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nez us mm eismiess
La saison présente avec ses froids, 

ses brume* et ses pluies sans inter­
ruption, menace de devenir fatale.

Si loin que les vieillards fouillent 
dans leurs souvenirs, ils ne peuvent 
se rappeler une température comme 
celle-ci. Je lisais dans « Les Clo­
ches de Saint-Boniface » qu'en 1807 
il n’y avait pas eu d’été. Je crois que 
nous sommes en frais de fêler di­
gnement ce triste centième anniver­
saire. \

Evidemment, il faut nous confor­
mer aux décrets de la Providence, 
qui, souvent, éprouve ceux qu’elle 
chérit. Mais lorsque nous voyons des 
nôtres, des frères, rudement éprou­
vés, la charité nous commande de 
leur, témoigner notre sympathie, 
d’unir notre douleur à leur douleur, 
de les consoler.par des paroles d'af­
fection.

Nous sympathisons de tout notre 
cœur, avec les agriculteurs menacés 
de perdre leurs semences. N’ou­
blions pas, cependant qu’il existe, 
dans la province de Québec, une 
classe d’hommes profondément 
chrétiens, essentiellement laborieux, 
travaillant à leur manière, à l’ac­
croissement de nos richesses. Les 
cultivateurs font surgir de la terre les 
trésors qu’elle renferme ; les pê­
cheurs (c’est d'eux que je parle) lut­
tent, contre les flots afin d’en tirer 
les nombreux poissons que recèle 
dans ses flancs, le majestueux fleuve 
si cher aux canadiens.

S’il est des hommes qui méritent 
l’admiratipn de leurs frères, ce sont 
bien les hardis pêcheurs de la Gas- 
pésie, qui dû-printemps à l’automne 
exercent leur rude métier.

Les déceptions sont communes 
dans la vie du pêcheur. Rarement, 
cette brave population n’a été plus 
douloureusement éprouvée que cette 
année. Peu leur importe de travail­
ler rudement, ils y sont habitués, 
ils recherchent le labeur. Fatigués 
ils se reposent dans la prière !

Mais cette année ils ont travaillé 
sans voir leurs travaux couronnés du 
succès qu’iis auraient pu attendre.

La pêche est, depuis le printemps, 
plus faible que d’habitude et cejien 
dant les braves Gaspésiens se voient 
forcés de jeter à la mer le produit de 
leur pêche. Pourquoi dira-t-on ? La 
température se comporte là-bas 
comme icir Sur trente jours, ^eux 
de beaux. Il en résulte que les pê­
cheurs ne peuvent réussir à faire sé­
cher la morue qui, en définitive, se 
gâte, sans que l’on ait pu en retirer 
un seul sou de bénéfice. N’oublions 
pas que pour le pêcheur,cette morue 
représente le pnx du pain quotidien, 
le revenu sur lequel il comptait pour 
élever sa nombreuse famille!

Pour comblé de malheur voilà que 
samedi, le 27, éclata sur le fleuve 
Saint-Laurent, la plus impétueuse 
tempête que l’on ait subie depuis 
cinquante ans.

Dans la nuit du vendredi au same­
di, l’orage se déclara subitement et 
tandis que la brave population de 
pécheurs se repose, les vagues en 
furie brisent lès embarcations, dé­
truisent les pièces de filets.

Ce fut, le matin, un triste réveil 
pour ces braves pêcheurs lorsqu’ils 
constatèrent la destruction de leurs 
bateaux de pêche et de leurs filets. 
Dans une paroisse ,ren particulier, il 
n’est pas une famille qui n’ait subi de 
pertes assez considérables. Plusieurs 
familles ont perdu jusqu’à deux em­
barcations et deux ou trois pièces 
de filets.

Le plus pénible, peut-être est que

être davantage. Que l’on considère 
ie tort qui peut en résulter.

Deux hommes avec une barge, 
peuvent capturer, en un seul jour, 
jumqu’à cinq ou six quiuiaiix de mo­
rue. Chaque quintal est évalué ac­
tuellement, à cinq piastres!

Ces braves gens acceptent avec ré­
signation l’épreuve qui les accable, 
bénissent la main de Dieu qui les 
frappe,et courageusement s’efforcent 
de réparer les dommages causés par 
la tempête.

Félicitons-les de leur esprit de ré 
signalion de leur foi ardente ; sym­
pathisons avec eux dans le malheur 
qui les atteint. Témoignons leur qiiv 
si loin qu’ils soient de nous, nous 
admirons leur dévouement, nous 
nous intéressons à leur bonheur et 
partageons avec eux la douleur qu’ils 
ressentent.

Henri de Tilly.

Lettre Ouverte

Réponse à “Un Profane”. 
Monsieur,

L’abbé J.-Roch Magnan, étant 
mort depuis quatre' ans, il serait 
vraiment cruel de vous laisser 
attendre une réponse signée de 
sa main à la lettre ouverte que 
vous lui adressez, dans le dernier 
numéro de ce journal. En parti­
san du principe qu’il a affirmé 
dans son cours de lectures, et qui 
n’a pas eu l’avantage de vous 
plaire, je me fais un devoir de 
charité de vous satisfaire sur vos 
scrupules au sujet de son ortho­
doxie; car daim votre position, 
j’aimerais que l’on me fit la même 
chose. « Faites toujours aux au­
tres ce que vous voudriez 
que l’on * vous fit à vous- 
même ”. Le silence ici pour­
rait faire croire aux personnes 
mal renseignées que vous l’avez 
électrocuté sur place.

Eh hein ! non, Monsieur, ce 
principe n’est pas une “fausse 
doctrine”; ce n’est pas là forcer 
la note”; ce peut êtee une “obli­
gation onéreuse” pour un certain 
nombre,mais ce n’est pas de «ma 
tare à rebuter toutes les bonnes 
volontés”. D'autres ont énoncé 
ce principe avant l’abbé Magnan, 
et le premier qui l’a annoncé au 
monde,ei^ termes si clairs, en est 
un dont l’orthodoxie est inatta­
quable, et devant qui vous incli­
nez, tout comme inoi, votre juge­
ment avec un sentiment d’adora­
tion. C’est même par ce princi­
pe qui regarde la partie positive 
de la charité, que Jésus-Christ a 
changé la face du monde et pro­
duit ces merveilles de dévoue­
ment héroïque, de charité subli­
me qui persévéreront dans l’Egli­
se jusqu’à la fin des temps. Lisez 
plutôt en Saint Mathieu (VII,12) 
un extrait du sermon sur la 
montagne: “Faites donc aux 
hommes tout ce que vous voulez 
qu’ils vous fassent". Et en St- 
Luc (Vl,31)l ‘ Ce que vous voulez 
que les hommes fassent pour 
vous, faites-le pareillement pour 
eux”.

Jésus-Christ a encore été plus 
“provoquant”. Ecoutez ce qu’il 
dit dans le même sermon: “Si 
quelqu’un vous frappe sur une 
oue, présentez lui encore l’autre... 
Donnez à tous ceux qui vous de- 
maii<ju;ut, et ne redemandez pas 
rotreitfën à celui qui vous l’em­
porte”. Et saint Mathieu fait re­
marquer que “Jésus ayant ache-

tisme des bons”. Evidemment, 
Monsieur, et je vous crois assez 
intelligent pour comprendre cela, 
il y a dans l’Evangile la lettre et 
l'esprit. "La lettre tue et l’esprit 
vivifie", dit un homme qui s’y 
connaît en principes, même les 
principes “provoquants" (II Cor. 
III, 6). Vous êtes 
coup de la lettre, et c’est 
tue votre idéal de charité; 
chez l'esprit dans les enseigne­
ments de l’Eglise qui, appuyée 
sur le précepte du Maître, a tracé 
les règles de la charité entendue 
Suivant la doctrine chrétienne, 
et alors vous comprendrez que 
pour être charitable, c’est déjà 
"beau de ne pas faire de mal aux. 
autres, mais que Jésus-Christ ex­
ige en outre qu’on leur fasse du 
bien, le tout dans la mesure mê­
me où l’on veut que les autres se 
comportent envers nous. Ne ré­
citez-vous pas quelquefois un 
acte dans lequel votre bonne 
mère vous a appris à dire à Dieu: 
“J’aime mon prochain comme moi- 
même”. Aimer quelqu’un c’est 
lui vouloir du bien et lui en faire 
à l’occasion. Si donc vous aimez 
comme vous-même, vous lui fai­
tes dû bien comme si c’était vous- 
même. C’est le priucijie de l'ab­
bé Magnan et ce n’est pas plus 
malin que cela.

J’espère que vous n’aurez pas 
pour désagréable ma substitu­
tion à feu l’abbé Magnan, et je 
vous prie de me croire,

Monsieur,

Votre tout dévoué 

Un non-profane.

i ^ » a —______
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! Assurances $15,000,000. en force :

Assurances prises tant sous le sH- 
time mutuel que sous celui a 
prime R ce, à des taux tris b

p. «.

BANCS RUSTIQUES
Les pins beaux! Les plus chics!

Un grand assortiment aux prix 
suivants :

Le No. I, d’un fini parfait, peinturé 
et vernis, #10.00

Le No. 2, très beau banc, solide, 
peinturé, #6.00.

Le No. 3, bien fini, durable, #3.00, 
Le No. 4, très solide et durable,
#2.00. ======

Venez faire votre choix ou écrivez, 
et nous remplirons de suite voire 
commande.

CANADIAN PACIFIQUE
de notre agent un exem- 
ideire de....AYEZ

“ Western Canada- ”
LISEZ-LL Il en a intéressé des 

miniers II sera inté­
ressant pour

VOUS
ET, SI VOUS ALLEZ BAIS L'OUEST

dites-noua QUAND et à quel 
endroit. Mous vous donnerons nos taux et 

et autres Informations.
Ecrivez à

F. R. PBBRY.DPA..O.P.R.
St John, N.-B.

ROM. D’ANJOU
CONSTRUCTEUR DE 
BANCS RUSTIQUES

Avenue de la Cathédrale, RIM0IJKI

rai mm eel
0-11, Rue Des Jardins, Quebec, j

En fsee de i’Hotal de Ville 
B. LAPOINTE, Prop. JOS. LAPOINTE, Man.
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